
Burundi : Après l'arrestation de 13 militaires, celle de civils pourrait suivre

@rib News, 30/01/2010 â€“ Source AFPTreize militaires burundais, dont des officiers, ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s sur une plage de
Bujumbura vendredi soir alors qu'ils prÃ©paraient "la dÃ©stabilisation des institutions" du Burundi, selon le chef d'Ã©tat-major
gÃ©nÃ©ral de l'armÃ©e.Selon des sources militaires, "ce groupe de soldats Ã©tait en contact avec des civils. D'autres
arrestations pourraient suivre trÃ¨s rapidement"."Nous venons d'arrÃªter 13 soldats, des sous-officiers et quelques
officiers, qui Ã©taient en train de prÃ©parer une dÃ©stabilisation des institutions du Burundi", a annoncÃ© le gÃ©nÃ©ral Godefroid
Niyombare, chargÃ© de l'opÃ©ration.
"Nous Ã©tions au courant de cette tentative depuis plusieurs jours et nous avions attendu le bon moment pour agir", a-t-il
prÃ©cisÃ©.Ces arrestations ont Ã©tÃ© menÃ©es par des dizaines de soldats vers 18H00 locales (16H00 GMT) sur une des
plages les plus frÃ©quentÃ©es de la capitale burundaise au bord du lac Tanganyika.Une camÃ©ra de la tÃ©lÃ©vision nationale a
filmÃ© toute l'opÃ©ration.Les soldats ont tirÃ© en l'air "pour arrÃªter ceux qui voulaient fuir", a expliquÃ© le gÃ©nÃ©ral."Nous
sommes en train de mener des investigations qui vont tout mettre au clair", a dÃ©clarÃ© l'officier burundais, se refusant pour
l'heure "Ã  dire exactement les actions qu'ils envisageaient de mener".Ces arrestations interviennent dans un contexte de
malaise persistant au sein de l'armÃ©e et de la police, selon des sources de ces deux corps.Au moins six sous-officiers
militaires, soupÃ§onnÃ©s d'avoir appelÃ© par tracts les soldats Ã  la rÃ©volte, avaient Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s dÃ©but dÃ©cembre. Ils sont
dÃ©tenus Ã  la prison centrale de Mpimba, Ã  Bujumbura. Huit autres militaires avaient par la suite Ã©tÃ© renvoyÃ©s, selon des
informations confirmÃ©es par les services de communication de l'armÃ©e.Fin novembre, des tracts distribuÃ©s dans
plusieurs provinces par des sous-officiers, soldats et policiers, accusaient les hiÃ©rarchies de favoriser les officiers et de
prÃ©lever sans justification de l'argent des soldes des forces de sÃ©curitÃ©. Ils leur reprochaient Ã©galement d'avoir chassÃ©
les veuves de guerre des camps militaires, promettant des reprÃ©sailles sanglantes.Le haut commandement de l'armÃ©e
avait alors visitÃ© toutes les rÃ©gions militaires pour dissiper la grogne, due essentiellement Ã  "un manque d'informations",
selon le porte-parole de l'armÃ©e.Le Burundi tente de sortir depuis 2006 de 13 ans de guerre civile dÃ©clenchÃ©e par
l'assassinat du premier prÃ©sident dÃ©mocratiquement Ã©lu, le Hutu Melchior Ndadaye, lors d'une tentative de coup d'Etat
de l'armÃ©e, alors dominÃ©e par la minoritÃ© tutsi.Le Burundi est dirigÃ© par un pouvoir Ã©lu, issu de l'ex-rÃ©bellion du CNDD-
FDD. L'armÃ©e (28.000 hommes) et la police (18.000 hommes) sont composÃ©es Ã  paritÃ© entre les deux principales ethnies
du pays.Des Ã©lections gÃ©nÃ©rales, dont une prÃ©sidentielle et des lÃ©gislatives, sont prÃ©vues Ã  partir de mai.
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